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f rxires de la Vie intérieure. Paris VI (P. Téqui. 82, rue Bonaparte). Vol. 
in-32, le 190 pages. Prix : 1 fr. 50. En ve ite à Québec k la Librairie Garneau.

Voici ce que dit de cet ouvrage Ri. l’abbé Ch. Sauvé, S.S. ancien 
directeur du Grand Séminaire de Dijon : “ Si je pouvais imiter le style 
charmant et la modes! ie de l’auteur de ces pages très belles et très sugges
tives, il me semble que je dirais : Ce petit livre voudrait être comme l’en
fant de choeur invisible qui répondrait un timide Amen au divin salut de 
Notre Seigneur pénétrant avec sa grâce dans les âmes, ainsi que jadis 
au Cénacle, portes closes, et disant à chacun : La paix soit avec toi ! 
c’est Moi, ne crains pas ! — Car, c’est à obtenir la paix, par une confiance 
d’enfant en sa bonté pour nous, que tendent toutes les prières qui le 
composent. C’est à ce moyen immuable le notre coeur qni persiste 
toute la vie, si longue soit-e' e, à ce point où la Vérité de Dieu le touche, 
qu’elles s’adressent.

“ Le musicien qui met dans un cantique la prière de son âme, est 
heureux d’un bonheur très vif et très pur quand il l’entend chanter par 
des voix pieuses et émues : l'auteur anonyme de ce petit volume trouve 
un bonheur semblable dans l’espérance que d’autres coeurs voudront bien 
se servir de ses prières pour louer Dieu et Lui dire leur amour.”

R. P. Janvier. La justice envers Dieu.— La vertu de Religion. XVII 
Paris (P. Letliielleux, éditeur, 10, rue Cassette). Beau volume in-8, éeu, de 
350 pages. Prix franco : 6 francs 30.

Une très remarquable coïncidence se produisit, en 1919, aux con
férences de Carême de Notre-Dame-de-Paris. Tandis que, de capitale 
à capitale, les échos répercutaient ce beau mot de justice, le R. P. Jan
vier, du haut de la chaire de Notre-Dame, était appelé, par le développe
ment régulier de son exposition de la morale catholique, à rappeler les 
devoirs de la Justice envers Dieu. Ainsi fut-il amené, sans avoir recher
cher cette coïncidence, à faire planer sur les esprits les préoccupations 
supérieures qui malheureusement étaient absentes des palais ou des hôtels 
où les “ premiers ” des grandes nations poursuivaient leurs discussions.

On le voit, le volume qui reproduit, comme chaque année, le texte 
des conférences du P. Janvier et qui vient de paraître, offre un intérêt très 
spécial, et nous sommes heureux de le recommander, en raison des impor
tantes vérités qu’il rappelle.

Le traité de paix mondiale, vient d’être rédigé en ignorance à peu 
près totale de Dieu, neutralité déplorable, qui amenait le conférencier 
de Notre-Dame à faire la déclaration suivante : “ Je n’aurais aucune 
confiance dans un pacte où l’on n’élèverait pas au-dessus des autres ce 
principe : Dieu a le droit d’être honoré comme il veut l’être ; l’homme 
a le devoir et le droit d’honorer Dieu comme Dieu veut être honoré. Je 
n’aurais aucune confiance dans l’œuvre de diplomates qui n’inscriraient 
pas au front de leur monument juridique : “ Vous adorerez le Seigneur 
votre Dieu et vous ne servirez que lui.” Connaître les voies de la paix 
est un privilège des hommes qui ont devant les yeux la crainte du Sei
gneur.”


